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Les petites 
phrases de 
la semaine

Rassemblées par Y.F.I
Ali Bongo Ondimba, président 
de la République :

"Notre système sanitaire est ou-
tillé face à cette pandémie qui est 
croissante".

Franck Biyogho bi Mba, pré-
sident du Syndicat national 
des agents de santé (Synas) :

"(..) Nous notons, pour le déplorer, 
qu'il existe désormais une crise de 
confiance entre l'Exécutif et les 
agents publics en général, et le 
personnel de santé en particulier. 
Il serait temps alors de rétablir 
cette confiance, afin de donner du 
poids et de la valeur à la parole du 
chef de l'État".

Max Limoukou, ministre de la 
Santé : 

"J'ai l’honneur d’annoncer au per-
sonnel de santé que cette PIP a été 
payée aujourd’hui. C’est l’occasion 
de remercier le chef de l’État qui a 
trouvé une solution à ce problème".

Pr Romain Tchoua, président 
du Comité de pilotage (Copil) 
du plan de veille et de riposte 
contre la pandémie à Co-
vid-19 :

 "Quand on s'attend à un pic, on est 
un peu soulagé parce que dès qu'il 
est arrivé, la courbe est inversée. 
Je comprends que c'est un indi-
cateur que tout le monde attend".

Vicenzo Fazzino, chef de 
Bureau, représentant l'Unesco 
au Gabon : 

"Il n'y a pas que l'accès des cours 
en ligne. Il y a aussi la radio, la té-
lévision et les supports physiques 
que nous allons multiplier avec 
le ministère de l'Éducation natio-
nale, afin de permettre à chaque 
enfant, quel que soit l'endroit où il 
se trouve, de pouvoir bénéficier de 
l'enseignement".

Patrick Mouguiama Daouda, 
ministre de l'Éducation natio-
nale, chargé de la Formation 
civique : 

"La reprise des cours n’est pas 
effective. Elle est repoussée à une 
date encore non déterminée. Pour 
le moment, seul l’enseignement à 
distance est au centre de notre 
communication".

Tony Elumelu, président de 
United Bank for Africa (UBA) : 

"Je vois cette pandémie comme 
une opportunité de réinitialiser 
l’Afrique".

L'OPÉRATION de rapatriement des 
Gabonais bloqués à l'étranger du fait 
de la fermeture des frontières suite 
à la pandémie de Covid-19, s'est 
poursuivie au cours de la semaine 
écoulée. Contrairement à ce qui était 
annoncé par le Copil, c'est-à-dire 
une mise en quarantaine à leur arri-
vée, les témoignages reçus de ceux 
en provenance d'Égypte, de Turquie 
et de Tunisie, font apparaître plutôt 
que seuls les tests de dépistage ont 
été effectués sur eux. Les uns et les 
autres étaient ensuite invités à aller 
à la maison où ils devaient attendre 
les résultats.

Cette décision est tout de même à 
la fois incompréhensible et inquié-
tante, ne serait-ce pour les familles 
respectives de ces personnes ren-
trant de voyages. D'ailleurs, nom-
breux auraient même désapprouvé 
avec véhémence cette option... Voilà 
donc qui mérite que l'opinion soit 
éclairée. 

Nous avons choisi, tout de même, 
de revenir sur l'allocution du chef 
de l'État, jeudi dernier. Une interven-

tion naturellement axée sur la lutte 
contre la pandémie de coronavirus.

Ali Bongo Ondimba, notera-t-on, 
a fait plusieurs annonces. Parmi 
celles-ci, l'acquisition d'un labora-
toire en mesure de réaliser jusqu'à 
10 000 tests Covid-19 par jour. Et, 
aux personnels soignants, la mise 
en place d'une "indemnité Covid-19". 
"Spécialement créée pour récom-
penser leurs mérites, leurs efforts 
et, je dirais parfois même, le sacrifice 
qu'ils consentent pour nous tous", 
a précisé le numéro un gabonais.

Même si le montant de cette in-
demnité, encore moins les moda-
lités de son paiement ne sont pas 
encore connus, ce geste du pa-
tron de l'Exécutif constitue un bel 
hommage aux hommes et femmes 
engagés en première ligne dans la 
guerre contre le coronavirus. À ces 
derniers de s'en montrer dignes 
en gommant davantage plusieurs 
égarements dont certains d'entre 
eux font montre, ici et là, et qui sont 
dénoncés par nombre de patients, y 
compris avant l'avènement du Co-

vid-19. À cet effet, l'on se souvient du 
coup de gueule du Premier ministre 
contre les personnels de santé, lors 
de la clôture de la "task force" sur 
ce secteur.

En attendant la mise en œuvre de 
"l'indemnité Covid-19" par le gou-
vernement, force est de reconnaître 
que la pandémie de coronavirus 
donne l'occasion là aux personnels 
de santé, du moins espère-t-on, de 
redorer leur blason en prenant un 
nouveau départ dans leurs rapports 
avec les patients d'une part, et avec 
les autorités, d'autre part.

Comme quoi, "à quelque chose mal-
heur est bon".

La Semaine
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